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1.
Eve Dwyer sourit pour elle-même quand elle entendit la porte de l’église Saint-Mark grincer sur ses gonds. Quelqu’un arrivait juste à temps. Quelques minutes de plus, et il ou elle aurait manqué le début de la cérémonie de mariage. Mais comme elle jetait un coup d’œil par-dessus son épaule pour savoir qui était le retardataire, son sourire se figea.
Lui !… Ici !
En dépit des fils blancs qui parsemaient ses épais cheveux sombres et des sillons qui barraient son front, elle aurait reconnu n’importe où l’homme qui se dirigeait en hâte vers une place libre proche de l’autel, et si elle n’avait pas été assise au milieu d’un banc entre ses collègues du centre médical, elle aurait pris ses jambes à son cou.
— Dieu du ciel ! murmura Kate Althorp, la sage-femme assise à sa gauche. Est-ce bien celui que je crois ?
A voir le nombre de têtes qui se tournaient en direction du nouvel arrivant, la question devait être sur bien des lèvres, se dit Eve. Non celles des membres les plus jeunes de l’assemblée qui ne pouvaient pas se souvenir d’un certain Dr Tom Cornish, mais celles des plus de quarante ans, sans aucun doute.
— Qui est-ce ? demanda Lauren Nightingale.
Mais Kate n’eut pas le temps de répondre à la kinésithérapeute car, déjà, les premiers accords de La Marche nuptiale annonçaient l’entrée de la mariée.
Une mariée que Tom n’était pas en mesure de reconnaître, songea Eve, les doigts serrés à blanc autour de son programme. Alison Myers, de même que Jack Tremayne, le marié, étaient encore des enfants quand Tom avait quitté Penhally Bay, alors pourquoi était-il là, d’autant qu’il avait juré qu’il n’y remettrait jamais les pieds ?
— N’est-elle pas magnifique, notre Alison ? dit Lauren tandis que l’héroïne du jour passait près d’elles, radieuse dans une sobre robe longue en satin crème.
Magnifique, oui, mais tout le plaisir qu’éprouvait Eve un instant plus tôt s’était volatilisé. Même la vision des deux petits garçons de trois ans — Sam, le fils d’Alison et Freddie, celui de Jack — marchant solennellement derrière la mariée ne lui procura aucune joie.
— Eve, est-ce que ça va ? s’enquit Kate tout en l’enveloppant d’un regard intrigué.
— Oui, répondit-elle avec un sourire forcé. Je trouve juste qu’on manque d’air. On est tellement… entassés.
— Que veux-tu ! A Penhally, tout le monde adore les mariages.
Tout le monde sauf Tom Cornish. L’homme pour qui le mariage était une prison où il n’avait nulle intention d’entrer. L’homme qui voulait être libre, voyager à sa guise, et surtout ne pas croupir dans le village où il était né.
— Ils sont adorables, ces petits amours ! s’exclama Lauren comme les deux petits garçons soulevaient le coussin de velours cramoisi qu’ils portaient afin que tous les fidèles puissent voir les alliances qui y brillaient.
Eve approuva du bout des lèvres tandis qu’un sourire attendri éclairait les visages de l’assistance.
Pourquoi Tom était-il ici ? Quelques années auparavant, elle avait lu dans une revue médicale qu’il avait été nommé chef des opérations de Deltaron, le célèbre organisme international de secours aux victimes de catastrophes, alors il devrait être en train de sauver des vies quelque part dans le monde, pas assis dans la petite église Saint-Mark, à raviver la colère et le chagrin qu’elle avait étouffé en elle.
— Tu es bien sûre que ça va, Eve ? murmura Kate avec inquiétude.
— Je… J’ai mal à la tête, c’est tout, mentit-elle. A cause des fleurs. Le parfum entêtant me donne toujours la migraine.
Kate ne parut pas totalement convaincue, mais du moins se garda-t-elle d’exprimer ses doutes.
« Ressaisis-toi ! » s’ordonna Eve alors que ses yeux dérivaient sans cesse vers Tom. Mais elle eut beau se rappeler qu’elle avait quarante-deux ans, qu’elle n’était plus la jeune fille qu’il avait connue et qu’il ne la reconnaîtrait probablement pas, rien n’y fit. Elle voulait partir au plus vite d’ici.
Enfin, l’office religieux se termina, et quand les nouveaux mariés descendirent la grande allée main dans la main, l’assemblée se remit debout.
— Tu as une mine à faire peur, murmura Kate. J’ai du paracétamol dans mon sac…
— J’ai juste besoin d’air frais, coupa Eve.
Et de s’esquiver avant que Tom ne la voie, ajouta-t-elle mentalement tout en se précipitant vers la porte et le soleil qui brillait dehors. Avec un peu de chance, sa petite taille — un mètre cinquante-cinq — allait lui permettre de se fondre dans la foule, après quoi il ne lui resterait plus qu’à descendre Harbour Road et à rentrer chez elle. Lundi, elle dirait à ses collègues qu’elle avait eu une violente migraine et celles-ci comprendraient. Tout ce qu’elle avait à faire, c’était continuer à marcher sans un regard en arrière et…
— Eve Dwyer ! Ça alors, c’est fantastique !
Tout en s’immobilisant, Eve humecta ses lèvres devenues sèches. La voix de Tom n’avait pas changé. Aussi profonde et chaude qu’autrefois, elle conservait même cette légère pointe d’accent cornouaillais qui la rendait encore plus captivante.
— Eve Dwyer, répéta-t-il, secouant la tête d’un air incrédule, tandis qu’elle se retournait lentement vers lui. Je ne m’attendais pas à tomber sur toi dès mon retour. C’est Tom, ajouta-t-il comme elle le dévisageait, incapable de prononcer un mot. Ne me dis pas que tu m’as oublié !
Comment l’aurait-elle pu ?
— Non. Je me souviens de toi, Tom. Tu… Tu as l’air en forme.
A présent qu’elle le voyait de près, elle remarquait que sa carrure était plus imposante que vingt ans auparavant, et que les fils blancs dans ses cheveux associés aux rides de son front conféraient à son visage une nouvelle fermeté virile. Quant à ses magnifiques yeux verts…
Pendant des années, ils avaient hanté ses rêves et elle s’était dit que le temps et l’absence avaient créé une image irréelle de Tom, mais elle se trompait : ses yeux émeraude étaient tels que dans son souvenir et toujours aussi troublants. Elle déglutit avec difficulté.
— Alors…
— Alors…
Ils avaient parlé ensemble.
— J’ignorais que tu connaissais Alison et Jack, reprit-elle afin de meubler le silence.
— Qui ?
— Les nouveaux mariés, voyons.
— Je ne les avais jamais vus, ni l’un ni l’autre.
— Alors pourquoi es-tu venu à leur mariage ?
— En arrivant, tout à l’heure, j’ai trouvé Penhally désert, et à la boutique de souvenirs, on m’a dit que tout le monde devait être à l’église.
Ce qui n’expliquait toujours pas sa présence ici.
— Tom…
— Tom Cornish ! s’écria Kate avec un grand sourire en les rejoignant. Qu’est-ce qui te ramène parmi nous ? Je te croyais toujours aux Etats-Unis.
Tom commença par dévisager la sage-femme d’un air perplexe, puis il sourit.
— Kate Templar, c’est ça ?
— Kate Althorp maintenant, corrigea-t-elle en riant. Tu viens à la réception ? C’est un buffet au Smugglers, donc il y aura de la nourriture à foison, et je suis sûre qu’Alison et Jack seront ravis de te connaître.
— Tom a sûrement mieux à faire que de se rendre dans un endroit rempli de médecins et d’infirmières qui ne feront que parler boutique, intervint Eve.
Tom arqua un sourcil.
— Je suis médecin aussi, rappelle-toi, alors je peux parler boutique avec eux sans aucun problème.
— Oui, mais…
— Tu crains que je t’embarrasse en renversant les chaises ou en insultant tous tes amis après avoir trop bu ?
— Bien sûr que non, protesta Eve, le rouge aux joues. Je pensais juste…
Elle s’interrompit en sentant une petite main se glisser dans la sienne. Celle d’une petite fille de dix ans aux longs cheveux blonds qui la regardait d’un air sérieux.
— Tassie… D’où sors-tu, ma puce ?
— J’étais assise sur le muret depuis le début du mariage. J’écoutais la musique.
— Pourquoi n’es-tu pas entrée dans l’église ? s’enquit Eve, consciente que le fin T-shirt et le pantalon de toile élimé qu’elle portait ne la protégeaient guère la fraîcheur de l’air en ce début d’octobre. Le vent souffle de la mer et…
— Oh, je n’ai pas senti le froid, coupa Tassie. Et je n’ai pas les habits qu’il faut pour un mariage. Sa robe est belle, n’est-ce pas ? ajouta-t-elle, les yeux tournés vers les mariés qui se faisaient prendre en photo.
— Très jolie, oui. Tassie, ta maman sait-elle où tu es ?
— Elle m’a dit de ne pas rester dans ses jambes, alors je suis partie. Elle ne se fera aucun souci.
Certainement. Mais la question n’était pas là.
— Tassie…
— Est-ce que je pourrais venir à la réception ? J’ai entendu Mme Althorp dire qu’il y aurait plein de choses à manger, alors je peux venir ? Je promets de bien me tenir.
Le cœur d’Eve se serra. En principe, elle ne refusait rien à cette petite si peu gâtée par la vie, mais, en l’occurrence, elle-même ne voulait pas se rendre au Smugglers.
— Ce n’est pas vraiment pour les enfants, tu sais. C’est plutôt une réunion entre adultes…
— Mais non, voyons ! intervint Kate. Mon fils, Jem, qui a neuf ans, sera là. Et celui de Sam et Jack aussi…
— Peut-être, mais je ne pense pas…
— Eh bien, moi je pense que si Tom Cornish peut être invité, cette petite demoiselle devrait l’être, elle aussi, coupa Tom.
— Mais sa mère ne saura pas où elle est, dit Eve. Et elle va s’inquiéter.
Tom sortit un téléphone cellulaire de sa poche.
— Pas si on la prévient. Appelle-la, ensuite je pourrai emmener deux jolies dames se restaurer autour du buffet.
Tassie se mit à rire alors qu’Eve soupirait intérieurement. Il ne lui restait plus qu’à s’incliner.
— C’est entendu alors, conclut Kate tandis qu’Eve raccrochait après son coup de fil à Amanda Lovelace. Tom, Eve peut te montrer comment te rendre au Smugglers si tu as oublié…
Un fracas métallique l’interrompit, aussitôt suivi d’un bruit de verre brisé.
— Qu’est-ce que…?
— On dirait que quelqu’un vient de percuter quelque chose, observa Tom.
— Et il est facile de deviner qui est le « quelqu’un »…, gémit Kate comme Lauren sortait de sa voiture, une main plaquée sur la bouche.
— Ne sois pas injuste avec elle, Kate, dit Eve tout en rendant son téléphone à Tom. Toutes les voitures sont collées les unes aux autres. A qui est celle qu’elle a heurtée ?
— Je n’en sais rien. C’est une Range Rover marine, étrangère au comté d’après sa plaque minéralogique. A un vacancier crâneur, probablement.
Tom s’éclaircit la gorge.
— Je crains d’être ce vacancier crâneur, alors qui est cette « elle » qui vient juste de reculer dans mon 4x4 ?
Kate lui lança un regard embarrassé.
— Lauren, notre kiné. Une jeune femme adorable, mais relativement prédisposée aux accidents.
Celle-ci s’avançait vers eux, les joues écarlates et l’air catastrophé.
— J’étais certaine d’avoir assez de place pour reculer, mais… Savez-vous à qui appartient la Range Rover bleue ?
— A Tom, répondit Eve. Tom, voici Lauren Nightingale.
— Pas Florence ? plaisanta celui-ci.
— Tom ! Lauren a déjà entendu cette boutade au moins mille fois !
— Mille et une maintenant, précisa Lauren. Je suis désolée pour votre voiture…
— J’ai l’impression que la vôtre a souffert bien davantage. En fait, vous n’avez cassé que mon clignotant.
— Que je vais vous rembourser, dit Lauren. J’ai mon attestation d’assurance…
— Pourquoi ne vous enverrais-je pas simplement la facture de la réparation ?
— Vous êtes sûr ?
Comme Tom acquiesçait de la tête, Lauren sortit un bloc-notes et un stylo de son sac.
— Vous aurez besoin de mon adresse pour me la faire parvenir. J’habite au Gatehouse Cottage. C’est…
— Au pied du chemin qui mène au manoir, acheva Tom avec un sourire. Je suis né ici et j’y ai passé les vingt-quatre premières années de ma vie, alors je sais où tout se trouve.
— Où pourrai-je vous contacter ?
— Je suis descendu à l’Anchor Hotel, mais comme je ne vais pas y rester longtemps, je vais vous noter mon adresse à Londres.
Ainsi il ne vivait plus aux Etats-Unis, songea Eve. Et il n’allait pas s’attarder à l’hôtel. Cela signifiait-il qu’il allait se réinstaller quelque temps dans son ancienne maison ?
— Tu loges à l’Anchor Hotel ? dit Kate. C’est très sélect.
— Tu veux dire que tu es étonnée qu’ils aient laissé un Cornish franchir la porte ? demanda Tom.
— Bien sûr que non ! Je voulais juste…
Comme sa voix mourait dans un silence embarrassé, Eve vola à son secours.
— Kate, ne devrais-tu pas aller au Smugglers ? Alison et Jack sont partis et ils doivent se demander où tu es.
— C’est vrai. Tu as raison, répondit-elle avec un sourire reconnaissant.
Tandis que Lauren et elle se dirigeaient vers leurs voitures, Eve se tourna vers Tom.
— Ça te fait toujours grimper aux rideaux, même après toutes ces années ? demanda-t-elle, attristée.
— Seulement à Penhally, répondit-il, le visage crispé, avant de se tourner vers Tassie, un sourire forcé aux lèvres. Eh bien, petite demoiselle, qu’est-ce qu’on attend ? Si on ne se dépêche pas d’arriver à cette réception, les meilleures choses seront parties.
— On prend votre voiture ?
— On peut y aller à pied, précisa Eve en hâte. Ce n’est pas loin du tout.
— Pas question, répondit Tom. Si j’emmène déjeuner deux femmes ravissantes, je fais ça dans les règles de l’art — même s’il manque un clignotant à ma voiture.
Eve aurait préféré marcher, mais, résignée, elle se dirigea vers le 4x4.
— Je peux m’asseoir devant ? demanda Tassie tout excitée.
Tom secoua la tête.
— Impossible. Comme tu le sais sûrement, les princesses s’installent toujours à l’arrière.
— Mais je ne suis pas une princesse !
Tom la gratifia de ce sourire charmeur qui n’appartenait qu’à lui.
— Aujourd’hui, tu en es une, dit-il tout en l’aidant à prendre place sur le siège arrière de la Range Rover. Alors, où désirez-vous aller, madame ?
— Au Smugglers’ Inn. Aussi vite que vous pourrez, chauffeur, répondit Tassie avec un air impérieux avant d’éclater de rire.
— C’est gentil à toi d’être aussi adorable avec elle, murmura Eve lorsqu’ils se furent installés à l’avant.
— C’est une enfant adorable.
— Dommage que peu de gens s’en rendent compte. Tu te rappelles vraiment où tout se trouve ou as-tu besoin d’indications pour rejoindre le Smugglers ? ajouta-t-elle, souriant malgré elle de l’expression perplexe de Tom.
— Je n’ai rien oublié de Penhally, rétorqua-t-il sèchement. Excuse-moi, ajouta-t-il en grimaçant. Une heure ici et je suis déjà sur la défensive. Et non, je n’ai pas besoin d’indications. Le Smugglers est en haut de Mevagissey Road.
« Bizarre qu’il se souvienne de ça », se dit Eve. Ils n’y étaient jamais allés ensemble, autrefois. C’était bien trop cher pour un jeune médecin tout juste diplômé et une infirmière fraîche émoulue de l’école.
— Depuis combien de temps vis-tu en Angleterre ? s’enquit-elle, changeant délibérément de sujet. Je te croyais toujours aux Etats-Unis, mais tu as donné à Lauren une adresse à Londres.
— Je n’habite plus là-bas depuis dix ans. J’ai un appartement à Londres maintenant et un autre à Lausanne qui donne sur le lac Léman.
— Oh ! Ça doit être…
— Sélect ?
— Non. J’allais dire « très agréable ».
— Ce sont juste des points de chute entre deux missions, pas de véritables foyers. Dans un foyer, il y a les gens qu’on aime. Une femme, des enfants…
— Tu n’es pas marié, alors ? demanda Eve malgré elle.
— Non. Je n’ai jamais trouvé de compagne prête à accepter le style de vie erratique qu’implique mon travail. Du moins, sur le long terme. Et toi ?
— Moi non plus, je ne suis pas mariée.
Puis elle prit une profonde inspiration et se risqua à poser la question qui la taraudait.
— Tu as l’intention de revenir t’installer à Penhally ?
— Pas du tout. Je ne suis ici que jusqu’à lundi car j’ai des choses à régler, ensuite je repartirai.
Une vague de soulagement la balaya. Lundi, c’était après-demain. Elle était capable de supporter la présence de Tom jusque-là. Si elle le rencontrait par hasard demain, elle bavarderait amicalement avec lui de tout et de rien. Après avoir réussi à garder le silence pendant toutes ces années, elle n’aurait aucune peine à se taire un jour de plus. Quel bien cela ferait-il de tout lui dire ? Cela ne changerait rien à ce qui s’était passé et n’atténuerait en rien sa culpabilité et sa douleur.
— Eve ?
Surprenant son regard vert fixé sur elle, elle se força à sourire.
— J’ai lu dans un magazine que tu avais été nommé chef des opérations de Deltaron. Tu dois être très content.
— Disons que ce n’est pas désagréable. Et toi ? Toujours infirmière ?
— Oui. J’ai même pris un poste au centre médical de Penhally le mois dernier. Auparavant, j’ai exercé à Truro et à Newquay, mais Alison — celle qui vient de se marier sous tes yeux — est enceinte et je suis venue la remplacer.
— Tu préfères travailler ici, dans ton village natal, j’imagine.
— Comme tu l’as toujours dit, je n’ai aucune imagination.
— J’ai dit ça ? Je parlais à tort et à travers à vingt-quatre ans, non ?
— Mmm…, répondit-elle, ce qui le fit rire. En fait, si tu ne connais ni Alison ni Jack, tu connais le père de ce dernier. C’est Nick Tremayne.
— Le médecin ?
— Oui. Il est l’associé principal du cabinet médical de Penhally maintenant, et donc mon patron.
— Tu es en train de me dire que je viens d’assister au mariage du fils de quelqu’un qui était à la fac de médecine en même temps que moi ? Comme je me sens vieux maintenant !
Eve ne put s’empêcher de rire.
— Tu te rappelles quand on jugeait les plus de quarante ans décrépits ?
— Et les quinquas au bord de la tombe. Ce qui montre à quel point on était ignorants.
— On arrivera bientôt ? demanda Tassie. Je meurs de faim.
— En d’autres termes, cessez de parler, chauffeur, et roulez plus vite ?
— C’est ça.
Tandis que la fillette pouffait, Tom sourit à Eve, et comme elle lui souriait en retour, son cœur se serra.
« Non ! » se dit-elle. Le passé était le passé, personne ne pouvait retourner en arrière. Si elle se laissait happer dans l’univers de Tom, il la ferait de nouveau souffrir et, cette fois, elle ne s’en remettrait peut-être pas.
Afin de mettre de la distance entre eux, la première chose qu’elle fit lorsqu’ils pénétrèrent au Smugglers fut de s’engouffrer dans les lavabos des dames où, par chance, elle se retrouva seule. Avoir de la compagnie était bien la dernière chose qu’elle souhaitait en ce moment.
Après s’être rapidement lavé les mains, elle se contempla dans le miroir. Seigneur ! Elle était blême, le regard affolé, décoiffée par le vent et…
Elle avait quarante-deux ans, et cela se voyait, constata-t-elle, les yeux rivés à son reflet. Elle avait pris quelques kilos ces dernières années, il y avait des rides au coin de ses yeux et ses cheveux mi-longs ne devaient leur jolie teinte châtaine qu’à la coiffeuse.
Elle se recoiffa avec des gestes agacés. Quelle importance si elle ne paraissait plus dans sa prime jeunesse ?
En fait, elle aurait aimé que Tom la retrouve telle qu’elle était la dernière fois qu’il l’avait vue, lui souffla une petite voix intérieure. Parce qu’il aurait su ce qu’il avait perdu en la quittant, mais c’était idiot. Complètement idiot !
— Tu te sens un peu mieux ?
Découvrant Kate Althorp à côté d’elle, Eve plaqua un sourire sur ses lèvres.
— Oui.
Tout en se lavant les mains, Kate lui lança un regard sceptique.
— Ça a dû être un choc pour toi de revoir Tom.
— Une surprise, sans plus. Je ne m’attendais pas à ce qu’il revienne un jour ici.
— Mais vous étiez très proches avant son départ pour les Etats-Unis, non ?
— On était jeunes. On a partagé une brève romance d’été, c’est tout.
— Ce qui n’en a pas rendu la fin moins douloureuse pour autant, commenta gentiment Kate.
— Beaucoup d’eau a passé sous les ponts depuis ! On s’est engagés dans des chemins distincts, pour mener des vies très différentes.
Du moins était-ce vrai pour Tom.
Sur le point de dire quelque chose, Kate parut se raviser, se sécha les mains puis quitta les lavabos sans un mot.
Tom était parti aux Etats-Unis avec la ferme intention de réussir et il avait réussi, alors qu’elle…
Non ! Pas question qu’elle sombre dans l’abattement ! Elle avait passé toutes ces années à reconstruire sa vie de manière à être fière de ce qu’elle faisait et elle n’allait pas laisser la présence de Tom ruiner tous ses efforts.
— Ça suffit, Eve ! dit-elle en se regardant droit dans les yeux. Le passé est révolu. Oublie-le.
Sauf que c’était sûrement plus facile à dire qu’à faire, comprit-elle quand, sortant des lavabos, elle trouva Tom et Tassie qui l’attendaient, sourire de conspirateurs aux lèvres.
— Tassie était convaincue que tu étais tombée dans la cuvette des toilettes, déclara Tom. Je lui ai dit que je te laissais encore cinq minutes, après quoi je déploierais tous mes talents de chef des opérations de Deltaron.
— Promesses, promesses…, dit-elle d’un ton léger.
Le sourire de Tom s’élargit.
— Tu penses que je n’en serais pas capable ?
— Je pense surtout qu’on devrait s’approcher du buffet…
Elle refusait d’entrer dans son jeu, mais il le savait, elle le voyait à l’éclat particulier de ses yeux. Cet éclat familier, à la fois défi et provocation, qui apparaissait autrefois lorsqu’il s’apprêtait à dépasser les bornes, et un léger malaise s’installa en elle.
Un malaise qui dut se refléter sur son visage car il lui sourit.
— Je suis un homme mature maintenant, Eve. Il n’y aura ni chamaillerie ni de prise de bec, promis.
Et il tint parole.
Il se montra absolument charmant avec tout le monde — même lorsque certains, parmi les plus anciens du village, l’ignorèrent délibérément, il s’éloigna avec un sourire forcé pour se tourner vers quelqu’un d’autre.
— Il a changé, n’est-ce pas ? observa Kate avec un signe de tête en direction de Tom, en grande conversation à présent avec le Dr Lovak.
— Tom a toujours été capable d’aligner plus de deux mots d’affilée, répondit Eve d’un ton plus caustique qu’elle n’aurait voulu.
— Je ne l’en ai jamais cru incapable, Eve. Comme tu le sais aussi, je n’ai jamais pensé qu’il avait été traité équitablement à Penhally.
— Il ne l’est toujours pas, à voir la réaction de certaines personnes !
— Les gens ont tendance à s’accrocher à leurs vieux préjugés. Je ne dis pas qu’ils ont raison, évidemment, ajouta Kate en hâte. En fait, plus je vieillis, moins je suis encline à juger mes semblables, mais n’oublie pas que Tom a aussi des amis, ici, pas seulement des détracteurs.
« Combien ? » faillit lui demander Eve, au lieu de quoi elle prit congé de Kate en alléguant qu’elle devait ramener Tassie à sa mère.
A l’instant où elle commençait à fendre la foule en direction de la fillette, Tom la rejoignit.
— Serais-tu en train d’essayer de me fausser compagnie ?
— Il est temps que je reconduise Tassie, répondit-elle, s’écartant prestement tandis que Freddie et Sam passaient près d’eux comme des flèches, glissant sur le parquet ciré et criant à tue-tête.
— Ils sont mignons ! commenta Tom, amusé.
— Je croyais que tu détestais les enfants. Tu disais que les parents devraient les enfermer jusqu’à leur adolescence !
— Oui, mais… Tu ne t’es jamais surprise à regretter de ne pas en avoir ?
— A quoi bon perdre du temps en regrets inutiles ? Mieux vaut se concentrer sur le présent, non ?
— Sans doute…
Puis il sourit et appela Tassie d’un signe de la main.
— Néanmoins, j’aimerais avoir des enfants.
— Et moi j’aimerais ramener Tassie chez elle, dit Eve, la gorge si serrée que les mots avaient du mal à la franchir.
C’est alors que Nick Tremayne apparut à côté d’eux.
— Tiens, tiens ! Tom Cornish ! Et qu’est-ce qui ramène en Cornouailles notre jeune prodige local ?
— Tom, commença Eve, voici…
— Nick Tremayne, coupa Tom en souriant. J’aurais reconnu n’importe où mon ancien condisciple. Content de te revoir, Nick. Tu es toujours en activité à ce qu’il paraît.
— Et toi, toujours sur la brèche avec Deltaron si ce que j’ai lu sur toi est exact, dit Nick sans sourire.
— Tu as suivi ma carrière ? Je suis flatté.
— Même dans un petit village endormi comme Penhally, on a Internet et la télévision par satellite maintenant, répliqua Nick. Personne ne peut ignorer tes exploits.
— Tom est juste ici pour une courte visite, intervint Eve, étonnée par son animosité. Il repart lundi.
— Pour retourner jouer les héros, j’imagine !
Ce qui restait du sourire de Tom s’effaça complètement.
— Les héros, Nick, ce sont les gens qui vivent dans les pays dévastés où nous intervenons, mon équipe et moi.
— Entièrement d’accord. Mais des héros de l’ombre. A eux la tâche ingrate et pénible de rebâtir leur pays pendant que tu t’en vas, les mains dans les poches, vers une autre occasion d’être photographié.
Consciente que Tom était sur le point d’exploser, Eve s’empressa de le saisir par le bras.
— Tom, il faut vraiment qu’on reconduise Tassie. Elle est fatiguée et j’ai dit à Amanda qu’elle ne rentrerait pas tard.
Il fusilla Nick des yeux avant d’acquiescer avec réticence, puis, tournant les talons, il s’éclipsa sans un mot. Eve et Tassie le rattrapèrent sur le parking.
— Je croyais que vous étiez amis, Nick et toi !
— Moi aussi. Mais apparemment j’ai fait quelque chose qui lui a déplu. Tu as une idée de ce que c’est ? dit-il tout en aidant Tassie à monter dans la voiture.
— Absolument pas, répondit Eve une fois qu’ils eurent repris leurs places à l’avant du 4x4. Il est parfois un peu brusque, mais pas aussi… désagréable.
— Devant toi ! Bon sang ! Kate Althorp l’a échappé belle.
— Pourquoi dis-tu ça ?
— Tu ne te rappelles pas comme ils étaient proches, autrefois ? Tout le monde pensait qu’ils se marieraient.
— Eh bien, Kate a épousé James Althorp.
Tom démarra, les sourcils froncés.
— Je dois dire que ça me surprend. Ne te méprend pas, James était un chic type, mais j’aurais cru qu’il était un peu trop décontracté pour Kate, ce qui prouve qu’on ne peut jamais être sûr de rien. Nick s’est marié avec cette fille qu’il a connue à la fac de médecine, alors ? Anne… ou Isabel…
— Annabel.
— Oui, Annabel. Une gentille fille.
— Elle est morte il y a presque trois ans maintenant. Hémorragie interne… Personne n’a rien pu faire.
— J’en suis désolé. Mais ça ne m’empêche pas de penser que Kate l’a échappé belle.
Nick ne se comportait pas comme ça d’ordinaire, songea Eve. Jamais elle ne l’avait vu attaquer ainsi verbalement quelqu’un sans raison.
— Où habite Tassie ? s’enquit Tom comme ils descendaient Harbour Road.
— Tout près de Morenna Road. Tu n’as qu’à nous déposer devant la poste, on fera le reste du trajet à pied.
— Mais il vous restera encore du chemin à parcourir !
— Tant mieux ! J’ai besoin d’exercice après tout ce que j’ai mangé.
— Mais…
— Laisse-nous au niveau de la poste, Tom.
Il soupira, néanmoins il s’exécuta et ils descendirent tous les trois de voiture.
— Merci pour la balade, monsieur, dit Tassie.
Il lui ébouriffa les cheveux en souriant.
— Peux-tu nous laisser seuls une minute, petite demoiselle ? J’ai besoin de parler à Eve.
— Tom, Tassie doit vraiment rentrer chez elle, protesta Eve tandis que la fillette s’éloignait de quelques mètres. Elle n’est pas habillée assez chaudement.
— J’aimerais que tu acceptes de passer un moment avec moi, demain. On pourrait déjeuner et tu pourrais me montrer les sites pittoresques de Penhally.
— Voyons, tu es né ici, tu connais tout ce qu’il y a à voir !
— Il y a forcément eu des changements en vingt ans, et je pensais… peut-être en souvenir du passé ?
Elle ne voulait rien faire « en souvenir du passé ». Deux cartes postales, voilà tout ce qu’il lui avait envoyé après son départ. L’une de New York, disant qu’il avait le mal du pays ; l’autre de Californie, six mois plus tard, annonçant qu’il avait postulé auprès de Deltaron. Après, plus rien. Pas un mot ni un coup de fil pendant vingt ans.
— Je suis désolée, j’ai des choses à faire demain.
— S’il te plaît, Eve !
S’il avait arboré son sourire charmeur, elle n’aurait pas capitulé, mais il ne souriait pas. Il paraissait même étonnamment humble, peu sûr de lui.
— Bon. Mais je ne pourrai pas déjeuner. Je te le répète, j’ai des choses à faire.
— Une demi-journée, c’est mieux que rien ! Tu habites toujours Polkerris Road avec tes parents ? Je passerai te prendre à 2 heures.
— 3 heures. Et je te retrouverai devant ton hôtel.
— Entendu. Tu viendras, n’est-ce pas ?
— J’ai dit que je viendrais, je viendrai, conclut Eve.
Dieu seul savait pourquoi, toutefois, songea-t-elle tandis qu’elle rejoignait Tassie.
— Il est gentil, déclara cette dernière.
— Tom peut être très gentil quand il le veut.
— Il m’a dit que vous étiez très amis autrefois.
— C’était il y a longtemps, Tassie.
— Il t’aime toujours bien, j’en suis sûre. En fait, je parie que si on se retourne, on verra qu’il te regarde encore.
— Tassie, non ! s’écria Eve, mais la petite jetait déjà un regard par-dessus son épaule.
— Je te l’avais bien dit.
— Il nous observe ?
— Vois par toi-même si tu ne me crois pas.
Se sentant rougir, Eve l’entraîna.
— On n’a pas le temps.
— Poule mouillée ! commenta Tassie en riant.
Ce n’était pas de la lâcheté, mais un besoin de se préserver.
« Alors pourquoi as-tu accepté de passer le prochain après-midi avec Tom ? » ironisa la petite voix.
Elle devait avoir perdu l’esprit, voilà pourquoi.
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Retrouvez chaque mois les médecins de Penhally Bay
autour du Dr Tremayne, et partagez leurs émotions
et leurs passions.

MAGGIE KINGSLEY
Un bébé tant espéré

Une carrure plus imposante que dans son souvenir, quelques
rides nouvelles étoilant des yeux verts toujours aussi
troublants... Jamais Eve Dwyers n‘aurait pensé revoir Tom
Cornish a Penhally Bay. Ni que l'attirance qui les avait poussés
dans les bras l'un de l'autre, vingt ans auparavant, aurait
toujours la méme intensité! Aussi se félicite-t-elle que Tom ne
reste que deux jours. En effet, elle serait bien capable de
succomber encore au charme de celui qui l'a jadis abandonnée
au moment ol elle avait eu le plus besoin de lui...

MARIE FERRARELLA
Un médecin dans la tourmente

A la mort de son pére, Peter Wilder doit affronter une terrible
réalité: un groupe financier veut racheter l'hopital de Walnut
River, propriété de sa famille. Au moins, tous les membres du
conseil d'administration sont de son c6té pour livrer la
bataille! Tous, sauf une: Bethany Holloway, arrivée six mois
plus tat. Une allure d’ange, mais l'ambition chevillée au
corps... Et, face a elle, Peter n’est plus le brillant spécialiste
de médecine interne, ni le gardien de U'héritage de son peére.
Mais simplement un homme de chair et de sang...
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